
La Chambre a poursuivi 
la discussion du Budget 

— , — — « - — * » 
f l i c M a d o p t é t o u s l e s c h a p i t r e s 

d u b u d g e t d e l a g u e r r e 
Dana sa «eauce du matw, la Chambre a 

adopté tuer I** derniers chapitres du budget 
de la «umrre. 

A propos de l'emploi des mutilés de guerre 
(tans les étalniâseinçnls et services, M. TAU-
HliNEb proU-'ala contre les procédés employés 
Mu- les uUtiuoMiU «Uou* à l'égard des muti
l é s « t s éleva contre la méthode du déclas
sement, qui n'est q u i » licenciement déguisé 
et qui a déjà été lormelleinent condamnée 
pmr la Chambre. 

Un amendement de M- OALAD1ER, ten
dant à réduire de «19 à 110 millions les 
crédita destinés a l'entretien de l'Armée du 
Levant, fut repoussé. 

L'Assemblée adopta ensuite les chapitres* 
•u budget de* poudres. 

L e s p o u r s u i t e s c e n t r e C a c h i n 
e t V a i l l a n t - C o u t u r i e r 

A la séance de l'après-midi, BERTHON 
défendit la motion de ses collègues commu
nistes tendant à la suspension des poursui
tes engagées contre Marcel Cachin et 
Vaillant-Couturier, pour excitations de sol
dats A la désobéissance. 
, u Abstraction faite de toute opinion poli
tique dit-il, je suis persuadé que la Cham
bre n'aurait jamais autorisé les poursuites 
si elle avait été appelée a se prononcer, 
puisque dans des cas politiques, elle a re
fusé de lever l'immunité parlementaire pour 
MM. Léon Daudet et Paiûlevé. 

Il s'agit, non seulement d'une question de 
Justice, mais du respect des droits de la 
représentation populaire ». 

BARON plaida la cause de la liberté de 
la Presse qui, dit-il, est la pire des choses 
lorsqu'elle est la thuriféraire des hommes 
politiques et la meilleure des choses, lors
qu'elle les fustige. 

Malgré l'opposition de BRACKB et de 
MORUCC1, la clôture fut prononcée par 
361 voix contre 18*5 et une motion de Geor
ges LEVY, MORL'CCI et BERTHON, ten
dant a la suspension des poursuites, fut re
p o u s s e par 31S voix contre 162. 

L e b u d g e t d e l ' A l s a c e - L o r r a i n e 

L'ordre du Jour appelait ensuite la discus
sion du budget de l'Alsace-Lorraine. 

M. WALTER, député du Bas-Rhin, parla 
«m faveur du maintien du commissariat gé
néral, en invoquant des raisons confession
nelles. 

M. JEAN fit, par contre le procès du 
commissariat général et s'éleva contre ies 
faveurs qui sont accordées a d"e« Atleman<1s 
naturalisés d© fraîche date et même à des 
allemands non naturalisés, tandis qu'on 
refuse des emplois à des Alsaciens-Lorrains 
qui ont servi dans l'armée française. 

Sur la proposition de M. l'abbé Lemire, la 
Chambre revint sur son vote d'hier et dé
cida de ne pas siéger dimanche. 

Lé débat sur l'Alsace-Lorraine doit se 
poursuivre ce matin, 
i > o a o < •-

M. Gaston Roussel est nommé 
. directeur de la Mutualité 

, Sur la proposition de M. Paul Strauss, Minis
tre de l'Hygiène, un décret vient d'être rendu 
eux termes duquel M. Gaston Roussel, préfet 
en disponibilité, wt nommé directeur de la 
Mutualité et de la Prévoyance sociale, en rem
placement de M. MaulmofH, mis en disponioUité 
sur sa demande. 
L Actuellement chef du Cabinet de M. Raoul 
Peret, Président de la Chambre, M. Uaeton Rous
sel qui a collaboré avec plusieurs ministres. 
Hont MM. Bienvenu-Martin et Loucheur, est un 
spécialiste das questions ouvrières et de mu
tualité. 

Nous sommes heureux d» féliciter M. Roussel 
ejui est un ami du Nord, pour cette nomination 
méritée et nous sommes pm-iuiulés que celle 
nouvelle en 6era bien accueillie dans les groupe
ments mutualistes de notre département. 

Après le vol de bijou 
à la préfecture de police 

C o h e n s e f i t p a s s e r p e u r j o u r n a 
l i s t e e t t u t a r r ê t é à t i e n e v e 

Paris, 1er. — L'Algérien Cohen Ben Ha-
uiouk, l'auteur du vol de bijoux commis a la 
préfecture de police de Paris, où UJ.ouu fr. 
de bijuu* avaient été subtilisée à un bijou-
tiep parisien, M. Meyer, « été arrêté 4 ùe-
uève, nier soir, où il se faisait passer pour 
un journaliste accrédité auprès de la So
ciété des Nations. 

Le» reoiterciiss avaient été entreprises. a 
Uenève, à la OUI te d'un télégramme reçu de 
la police de Lyon, où cet individu avait été 
condamne a deux mois de prison pour vol 
et recel. Ayant appris que Cohen avait logé 
dans un hôtel de cette ville, au mois d'août 
dernier, le» «genis se rendirent dans la soi
rée à Cet hélai, et oust en sortant qu'ils 
aperçurent Cohen, qui déambulait devant 
la porte, l'appréhendèrent et le conduisirent 
a la Sûreté. 11 fut trouvé porteur de deux 
bagues sur ies trois volées à M. Meyer. La 
bague valant 40.000 francs n'était plus en 
sa possession. Cohen était en outre porteur 
de 1.017 francs français, de 57 francs suis
ses, d'un browning armé et d'une dange
reuse matraque en caoutchouc. 

L'attirail du filou 
Dans les bagages de 1 escarpe, JO compo

sant de trois valises qui ont été saisies, on 
trouva, outre deux écrins vides, des flacons 
contenant une substance pour effacer l'en
cre des numéros de journaux français rela
tant le vol à la préfecture de police et plu-
sieur» lettres émanant de rédaction» de 
journaux auxquels il avait proposé s a col
laboration. 

La police a découvert aur Cohen des let
tres de recommandation — sans doute de» 
faux — émanant de fonctionnaires du mi
nistère de l'intérieur ou de chefs de cabinet 
de préfet, ainsi qu'une carte de visite por
tant le nom de M. Angelo Massé, ohet 
adjoint du cabinet du préfet de police uu 
temps où M. Leullier occupait cette fonc
tion, et enfin une note acquittée d'un grand 
hôtel parisien, a été également mise sous 
scellés. Celle-ci portait la date du 28 novem
bre le lendemain du jour où il avait « opéré » 
ti la préfecture de police. 

Un papier mystérieux 
dans une chaussure 

Sans vouloir signer «on interrogatoire. 
Cohen a été conduit en cellule, puis écrouè 
dans la nuit à la prison Saint-Antoine. 

Là, une visite détaillée des vêtements de 
Cohen, qui fut déshabillé, fit découvrir dans 
une de ses Chaussures un papier portant 
des nome et des signes mystérieux. 

On soupçonne que Cohen était en compa
gnie ?'un complice, qui est recherché. 

L'escroc Cohen va incessamment être ra
mené A Paris. Des précautions étaient pri
ses, dés hier, pour appréhender Cohen à 
Marseille, dans le cas où il se serait pré
senté à bord du a Lotus ». où il avait retenu 
un passage pour Beyrouth, sous le nom de 
« Cohen le sauveur ». 
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Des Caudrèsiens ont trouvé 
des explosifs dans te charbon 

Plusieurs personnes habitant Caudry ont trouvé 
dans le dmrnon destiné à leur usage domestique, 
des explosa parmi lesquels une cartouche de 
guerte cho e. 

Aucun ot 'nt n'est a déplorer, mais les mé
nagères feront bien de vérifier leur combustible 
avant de s'en servi-* 

M Lespinasse, commissaire de police, a été 
Informé des faits et il est en train de procéder 
à une enquête. 

• - • H 3 » > ( « 

La grève g é n é r a l e 
d e s m i n o t e r i e s b e i g e s 

BfUTCllos, 1er. — Deux importantes minoteries 
de Tournai et une troisième a. Péruvelz ont in
terrompu leur prpduition ce matin. On croit 
que d'ici un ou deux jours, la grève sera séné-
raie dans toutes les minoteries de la Belgique. 

La Journée Sportive 
foorball-Associaflon 

La Coupe de France 
L i t MATCHE8 DE OIMANOHI PRODHAIH 
, Les épreuves éliminatoires de la Coupe de 
France étant terminées, nous allons aborder, 
dimanche 3 décembre, le premier tour de la 
compétition proprement dite. 

Pour cette première Journée, la région de 
Lilie-Roubaix-loureoing ne sera guère favo
risée. 
• L é programme, en effet, ne comporte que 
Deux rencontres : Olympijue Lillois-Racina-
Club de Compiègne. a Cille, et Racing Club 

• «le Roubaix-lJnion Sportive Amicale de Cli-
Chr, & Roobaiz. 

D'autre part, la région maritime sera ser-
Vie à souhait. Trois rencontre* au tableau I 
• 'A Boulogne : Union Sportive Boulonnaise-
ïeunesse Athlétique de Saint-Ouen; à Calais: 
Bacing Club de Calais-Star Club de Caudry; 
•JADunkerqua : Cninu Sportive r 

Dunkerque-

Athlétic-Club-Unton 
Mais-Stade Français. 
' En Picardie ..mens 
Snprtiva de Quevtlly. 

Les trois autres représentante nordistes émi-
•greront. Tout d'abord, le Stade Roubaisien, 
rendra visite au Sporting Club de Selestat; 
[Voyage agréable qui prendra trois (ours bien 
remplis 

L'Union Sportive Tourquennoise jouera a 
Paris contre l'Union Athlétique du XTVe. 
. Les Levailoisiens du Football Etoile rece
vront le Racing Club d'Arras, que l'on dit 
en excellente forme. 

Enfin, la Jeunesse Sportive de Desvres ira 
% Rouen, pour être opposée au Football Club 
local. 

Encore que quelques rencontres s'annon
cent inégales, il en est d'autres où la tache 
du pronostiqueur est rendue difficile. 

Pour l'Olympique Lillois, le Football Club 
ne Rouen, le Rancing Club de Calais, aucun 
doute sur l'Issue de la partie. 

Malgré leur courage, les Arrageois s'incli
neront devant Levallois. non saas avoir op-
Eosé à leur adversaire» une farouche résls-

ince. 
Tourcoing l'emportera de peu sur la Jeune 

équipe de 1 U.A. du XlVe. -Un* surprise pour
rait néanmoins se produire. 

La rencontre la plus ouverte, est celte qui 
se déroulera A Selestat Le Stade Roubslsfcn 
et Selestat occupent, dans leurs régions res
pectives, une place d'honneur dans le classe 
ment de leur championnat. 

Nous ne connaissons pas la composition du 
onze stadiste. Il est a craindre que le team 
soit mixte. Dans ces conditions, réllmination 
du Stade est à prévoir. 

Passons chez les maritimes : le Stade Fran
çais vaincra tes Malouias; les Racingmen Ca-
laislens se débarrasseront des Caudrèsiens ; 
Boulogne, sur son terrain, devrait battre ies 
Audomiens; Amiens est tout indiqué pour ve
nir à bout de l'U.S. de Quevilly. — H. P. 
^ i t t i i l u m t i i i t i i i m u i n 

**EH PEU* LICNES 
New-York. — M. aéraenceau a été reçu « 

SprinRfieldiUs et s visité U maison .de Lincoln. 
Brest—inculpés d'avoir fait l'apologie deCot-

tsn i militante ont été coAf. a 3 mois de prison. 
,. jjruxelle* - M . AÏUÏm,•» r*é«wr»M la Heine 

,èV> sa» patronage su ceaailé Francc-Belc». 

Boxe 

La Chambre sportive 
UN PLAIDOYER EN FAVEUR DE SIKI 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Diagne. 
député du Sénégal, a pris la parole, vendredi, 
au cours de la séance de la Chambre des 
députés, pour défendre l'amendement qu'il 
avait déposé. 

Cet amendement tendait à obtenir une ré
duction de 300.000 francs au chapitre des 
subventions de l'Education Physique avant 
et après le régiment; cette réduction devait 
surtout s'opérer sur les subventions accor
dées à la Fédération Française de Boxe. 

Pendant une heure, M. Diagne retint l'at
tention de son auditoire. De son long dis
cours, une phrase qui mérite d'être reproduite 
est a retenir. Nous la publions ci-dessous : 

t C'est pour n'avoir pas obéi aux directions 
de ceux qui, en organisant des spectacles tru
qués, enlèvent son argent au public, que Siki 
qui. saisi par le sentiment de sa force, n'a 
pas voulu s'étaler a la quatrième reprise de
vant Carpentier, a été condamné ». 

Cette phrase. Jetée du haut de la tribune, 
aura une grosse répercussion morale. Elle ne 
changera en rien la situation du pauvre Siki, 
comme elle n'aura pas réussi & diminuer de 
300.000 francs, les subventions accordées a la 
F.F.B 

L'accusation portée est grav» et nous ne 
sommes pas autrement surpris, si l'opinion 

Sublique s'est à juste titre montrée émue 
'une telle déclaration. 

La Fédération de Rugby sévit 
contre des amateurs 

Au cours de sa réunion de jeudi dernier, la 
F.F.R.. réunie sous la présidence de M. Gas
ton Vidal, a pris de graves sanctions, contre 
deux clubs clermontois. Plusieurs joueurs 
sont .rayés des cadres de la Fédération; d'au
tres, suspendus pour un temps plus ou moins 
long. 

De plus, une commission est chargée de 
proposer au Conseil. un règlement concer
nant las clubs corporatifs ou ceux attachés 
d'une façon étroite à une firme-commerciale 
ou industrielle. 

Avis sans trais à- la F.F.F.A. 

Hippisme 

Courses de Vincennes 
Ire Course. — 1. Torpille (Lintanf) g. 84.00, p. 

16.50 ; *. Tirelire U. Pottlert, p. 18.00 
2e Course. - 1. Radon (Bakker) g. 39Ju, p. 

17.00: t. Quartier Maître (Vandegolnstel, p. 
35.50 ; 3. Robinson ;CapovillA>. p. 16.00. , „ 

8e Course. — 1. Roxelane (M. Pottier), g. U.UO, 
p. 1100; 2. Rhea (Gueroult}. p. 13.50 X Racon
teur .VensHie), p 13.00. 

4e Cour*». — «1. Rebecca (Th. Monsieur), g. 
67.50. p. 18 00; 8. Giroflée ]de Wazlères), p. 1600; 
S. Soldat .Capovilia, p. 15.50. . 

5e Course. - 1. SuzoeUE. Picard) g. 33.50. p. 
U.00 • L Rêveuse (Bernardin), p. 34.50 ; 3, Rams-
capeUe (Gueroult), P 13 50. 

ée Courte. - * T Sornette (TamberfJ, g. 4050, 
p. 19.50 : L Raisonneur (GuérouR), p. 206.00.. 9. 
Quin Clan (Vermandçll. B. 25.00. 

SIXIEME CHAPITRE 

M I S È R E | 
CLEMENCE D'HARVOAE 

On se souvient que Rodolpne avait sauvé 
Mme d'HarvUle d'un danger imminent, dan
ger suscite par la jalousie de Sarah qui 
avait prévenu M- d'Harville du rendez-vous 
si imprudemment accordé par la marquise 
& M. Charles Robert. 

Vers le» quatre heures, le priaeie reçut 
la lettre suivante... Une femme âgée l'avait 
apportée et *'êa étaàt allée sans attendre a 
réponse > 

» Monseigneur, • 
« Je vous dois plue que la vie ; je vou-

u draiis vous exprimer aujourd'hui même 
» ma profonde reconnaissance. Demain 
u peut-être, la honte me rendrait muette... 
» Si Votre Altesse pouvait me faire l'hon-
ii neur de venir ones moi os soir, elle fini-
ii rait cette journée comme eile l'a com-
ii meneoe, par une généreuse action. 

« D'Orbigny d'Harville. 
« P. - S. — Ne prenei pas la peine de me 

» répondre, monseigneur, je serais chez moi 
u toute ta soirée. •> 

Rodolphe, heureux d'avoir rendu à Mme 
d'HarvUle on service éminent, regrettait 
pourtant l'espèce d'intimité forcée que cette 
circonstance établissait tout à coup entre 
lui et la marquise... 

Clémence d'HarvUle attendait aussi ect 
entretien avec anxiété ; les deux sentiments 
qui prédominaient en elle étaient une dou
loureuse confusion lorsqu'elle pensait à Ro
dolphe... une aversion profonde lorsqu'elle 
pensait à M. Chéries Robert. 

Neuf heures venaient de sonner a la pen
dule du petit salon ou Mme d'Harville se 
tenait habitueitement. 

A mesure qu'approchait le moment de son 
entrevue avec Rodolpne, l'émotion de la 
marquise redoublait Un de ces pressenti
ments qui trompent rarement lés cœurs 
aimanta lui disait que Le hasard seul n'avait 
pas amené le prince si à point pour là sau
ver, et qu'en cessant depuis quelque temps 
de la voir, il avait cédé a un sentiment tout 
autre qu'à celui de l'indifférence. Un vague 
instinct élevait aussi dans l'esprit de Clé
mence des doutes sur la sincérité de l'affec
tion de Saran. Au bout de quelques minutes, 
un valet y chambre, après avoir discrète
ment fraflfé, entra et dit : 

— Madame la Marquise veuib-elle recevoir 
Mme Astnon et mademoiselle ? 

Mme d'Harville fit un signe de tête affir-
matif, et s a fuie entra lentement dans le 
salon. 

C'était une enfant de quatre ans, qui eût 
été d'une figure charmante sans sa pâleur 
maladive et sa maigreur extrême. Mme As-
thon, s a gouvernante, la tenait par la main ; 
Claire (c était le nom de l'enfant), malgré 
sa faiblesse, se hâta d'accourir vers fa mè
re en lui tendant les bras. " 

— Comment a-t-elle été depuis tantôt, 
Mme Asthon, demanda Mme d'Harviiile à la 
gouvernante. 

— Assez bien, Mme la raarqtriee, quoi
qu'un moment, j'aie craint... 

— Encore 1 s'écria démence en serrant 
sa fille contre son cœur avec un mouve
ment d'effroi involontaire. 

— Heureusement, madame, je m'étais 
trompée, reprit la gouvernante, l'accès n'a 
pas eu lieu ; Mlle Claire s'est calmée, elle 
n'a éprouvé qu'un moment de faiblesse, 

— Pauvre petit ange aimé t dit Mme 
d'Harville en couvrant sa fille de baisers. 

Celle-ci lui rendait ses caresses avec une 
joie enfantine, lorsque le valet de ohamîsre 
ouvrit les deux battants de la porte du 
salon et annonça : 

— Son Altesse Royale monseigneur le 
grand-duc de Gérolsteîn l 

A l'aspect de Rodolphe, Clémence rougit, 
posa doucement sa fille sur le tapis ,fit si
gne à Mme d'Asthon d'emmener l'enfant 

— Vous me permettrez, madame, dit Ro
dolphe en souriant après avoir salué respec
tueusement la marquise, de renouveler con
naissance avec mon ancienne petite amie, 
qui, je le crains bien, m'aura oublié. 

Et ee courbant un peu, il tendit la main 
à Claire... 

— Sa santé parait s'être améliorée depuis 
que je ne l'ai vue, dit Rodolphe avec intérêt 
en. s adressant à Clémence. 

— Monseigneur, elle va un peu mieux, 
quoique toujours souffrante. 

La gouvernante ayant discrètement em
mené '"enfant, Rodolphe et Qémence se 
trouvèrent seuls. Sentant combien il était 
pénible pour la marquise de commencer 
cette conversation, Rodolphe lui dit : 

— Vous avez été, madame, victime d'une 
trahison indigne.' Le hasard me l'a appris-
Sans l'avoir voulu. J'ai entendu votre con
versation, puis encore un entretien de la 
comtesse Sarah Seyton et de «on frère... 

Apre» un moment de silence, Mme d'Har
ville répondit : 

— Je n'ai qu'une manière, monseigneur 
de vous prouver ma reconnaiseance, c'est 
de voua faire un aveu que je n'ai fait à per
sonne, c'est de voue conter ma via Sans 
doute vous me trouverez moins coupable 
ensuite I Monseigneur, je perdis ma mère à 
seize ans... je 1 adorais... elle mourut soi
gnée par un médecin que la maîtresse de 
mon père, une certaine Mme Rolland, lui 
avait présenté. Cette femme, dès lors, me 
voua une haine mortelle Mon père l'épousa. 
Je ne «aurais vous dire ce qu'elle me fit 
souffrir. Sur les conseil» de ce médecin qui 
se nommait Polidori... 

— Que dites-vous, Madame ? interrompit 
Rodolphe... 

Mais déjà le prince se maîtrisait : 
— Non, je me trompe ! continuait-il ; pour

suivez... 
— Sur les conseils de ce Polidori, mon 

père, le comte d'Orbigny me fit épouser le 
marquis d'Harville que ma belle-mère af
firmait charmant en tous points. Ah I mon
seigneur, que vous dirais-je î Après ma 
triste jeunesse, je devais connaître une ef
froyable torture de femme J'épousai M. 
d'Harville ; le soir même nous rentrâmes à 
Paris... on nous laissa seule- Alors soudain, 
poussant un cri terrible, mon mari me prit 
le bras à le briser... je veux me délivrer de 
cette étreinte de ter... implorer sa pitié... 
il ne m'entend plu»—son visage est con
tracté par d'effrayantes convulsions... 'es 
yeux routent* dan» leur» orbites avec une 
rapidité qui me fascine... sa bouche contour
née eat remplie d'une éc une sanglenta... aa 
main m'étreint toujour»... Je fai» un effort 
désespéré., se» doigts roidls abandonnent 
enfin mon bras... et je m'évanoui» au mo
ment où M- d'Harville se débat dans le pa
roxysme de cetts 'norrible attaque... Voilà 
ma nuit de noce», monseigneur !.. Voilà la 
vengeance de Mme Roland ! 
Ah T c'est affreux !.. < 

— Malheureuse femme ! dit Rdolphe avec 
^accablement, je- comerends... êeùeçuqus... 

Aéîaptatiéwy du texte 

d'Eujèn» SUE 
p a r m . M a r c e l A l l a i t ) 

\ '•—u. ' 

Wige en scène par 

M. Charles Burfeuet 

^•^ïfc^^^^^-fc^^^ 
= 

— Et ce n'est pas tout., ajoute Clémence 
d'une vnix déchirante Oh I que cette nuit 
fatale... soit à jamais maudite !.. Ma fille... 
oe pauvre petit ange a hérité de cette épou
vantable maladie !., 

— Votre fille... aussi î Comment ! sa pâ
leur... sa faiblesse ? 

— C'est cela, mon Dieu !.. c'est cela ; et 
les médecins pensent que le mal est incura
ble !.. Parce qu'il est héréditaire. 

Mme d'Harville cacha sa tête dans ses 
mains ; accablée par cette douloureuse révé
lation, elle # a v a i t plus le courage de dire 
une parole... 

Rodolpne aussi resta muet. 
Sa pensée reculait effrayée devant les ter

ribles mystères de cette première nuit de 
noces...' 

XIX 

LE REVE DU MAITRE D ECOLE 
Pans la chambre mise à la disposition 

des apitoyants vagabonds... qui n'étaient c e 
pendant qu» le Maître d'école et Tortillard, 
la scène tragique, effroyable, se poursuivait 
toujours. 

Tourné ver» le misérable enfant qui lui 
servait de guide, le Maître d'école suppliait : 

— Oh ! conduis-moi à la porte de ma fem
me ; tu prendras tout de ce que tu voudras 
dans sa chambre, et puis, tu te sauveras ; 
tu me laisseras seul... tu crieras au meur
tre, ai tu veux 1 On m'arrêtera, on me 
tuera sur la place... tant mieux !.. je mour
rai vengé ,puisque je n'ai pas le courage 
d'en finir... Oh I oonduis-mioi... conduis-
moi ; il y a bien sûr ensz elle de l'or, des bi
joux ; je te dis que tu prendras tout. , pour 
toi tout seul . , entends-tu ?.. pour toi tout 
seul.... je ne te demande que de me conduire 
à la porte près d'elle-.. 

— Oui... j'entends bien ; voua voulez que 
je vous mène à sa porte... et puis à son lit... 
et puisque je vous dise où frapper, et puis 
que je vous guide le bras, n est-ce pas ? 
vous voulez enfin me faire servir de man
che à voire couteau !.. vieux monstre 1 re
prit TortUlard avec une expression de mé
pris, de colère et d'horreur qui, pour la pre
mière fois de la journée, rendit sérieuse sa 
figure de fouine, jusqu'alors railleuse et ef
frontée. On me tuerait plutôt., entendez-
vous... que de me forcer à vofls conduire 
chez votre femme. 

— Tu refuses ? 
Le fil» de Bras-Rouge ne répondit rien. 

U s'approcha pieds nus et sans être entendu 
du Maître d ecoîe, qui, assis sur son l i t 
tenait toujour» son grand couteau à la 
main ; puis avec une adrtlse et une pres
tesse merveiUeuse, Tortillard lui enleva 
cette arme et fut d'un bond à l'autre bout 
de la chambre. 

— Mon couteau f mon couteau ! s'écria 
le brigand en étendant les bras. 

— Non, car vous seriez capable de deman
der demain matin à parler à votre femme 
et de vous jeter sur elle pour la tuer. 

— II défend ma femme contre moi main
tenant I s'écria le bandit, dont la pensée 
commençaiL,à s'obscurcir. C'est donc le dé
mon que ce petit monstre t Ou euis-je 1 
Dourquoi la défend-B î 

~- Pour te faire bisquer... 
Le Maître d'école poussa un sourd gé

missement, étendit les bras et tomba de 
toute «a hauteur aur le carreau, la face 
contre terre, frappé d'un coup de sang ; 
il resta «ans mouvement. 

— Connu, vieux... dit Tortillard, c'est une 
frime pour me faire venir auprès de toi et 
pour me ficher une ratapiole... Quand tu 
auras'fait assez la planche sur le carreau, 
tu te relèvera». 

Et le fils de Bras-Rouge décidé à ne pas 
s'endormir de crainte d'être surpris à tâ
tons par le Maître d'école, resta assis sur 
sa chaise, les yeux attentivement fixés sur 
la brigand, persuadé que celui-ci lui tendait 
un piège et ne le croyant nullement en dan
ger. Pour s'occuper agréablement, Tortil
lard tira mystérieusement de sa poche une 
petite bourse de soie rouge et compta len
tement et avec des regards de convoitise et 
de jubilation dix-sept pièces d'or qu'elle 
conteuait Voici la source des richesses moi 
acquise» do Tortillard : On se souvient que 
Mme d'Harville ajWalt être surprise par son 
mari !ors du fatal rendez-vous qu'elle avait 
accordé au commandant. Rodolphe, en don
nant une bourse à la jeune femme, lui avait 
dit de monter au cinquième étage, chez les 
Morel, sous le prétexte de leur apporter des 
«ecoura. Mme d'Harville gravissait rapide
ment l'escalier, tenant la bourse à la main, 
lorsque Toctillard descendant de chez le 
chirlatan, guigna la bourse de l'œil, fit sem
blant de tomber en passant auprès de la 
marquise, la heurta et dans le choc lui en
leva subtilement la bourse. Mme d'HarvUle, 
éperdue, entendant les pas de son mari, c'é
tait hâtée d'arriver au cinquième, sans pen
ser à se plaindre du vol audacieux du petit 
boiteux. Après avoir compté et recompté 
son or, Tortillard jeta les yeux sur le Maître 

-oie toujour» étendu p8r terre... Un mo
ment Inquiet il P « t a l'oreille, il entendit 
le brigand respirer librement : M crut qu'il 
prolongeait indéfiniment ee ruse : 

_ THijours du même, donc vieux T lui 

Un hasard avait eauvé le Maître d'école 
d'une congestion cérébrale, sans doute mor
telle. Sa cnute avait occasionné un salutai
re et abondant saignement de nez. Il tomba 
ensuite dan» une sorte de torpeur fiévreuse, 
moitié sommeil, moitié délire, et fit alors ce 
rêve étrange : 

Il revoit Rodolphe dans la maison de 1 al
lée des Veuves Rien n'est changé dans le 
salon où le brigand a au.bi son horrible sup
plice Rodolphe est assis derrière la table, 
cù se trouvent le» pièces à conviction. 

Et voici qu'il fait un geste. 
Alors, lentement, apparaissent trois fan

tômes qui représentent les trois victimes 
que le Maître d'école a jadis assassinées. 

Et les fantômes, d abord minuscules, 
grandissent... grandissent., atteignent une 
laWe colo»sale-

Doù viennent-ils T.. n» semblent surgir 
d'un effroyable lac rouge, d'un lac de sang. 

Ah ! Us s'avancent vers le Maître d'école, 
ils le menacent « 

Et voilà que la voix de Rodolphe retentit : 
— Tu as fait peur et tu souffriras de la 

peur, tu étais fort et tu gémiras de ta fai-
blesse. 

Ah I c'est une souffrance effroyable que 
goûte en ce moment le Maître d'école, U se 
sent désarmé devant ce» fantômes qui vont 
«e jeter sur loi et dont il né saurait se dé
fendre... Que faire ?.. Que taire ?.. 

(A suivre). 

•jiMur-rr*"'"* " f 1 " «««•«**.» 
Le sixième épisode sera projeté à par

tir du vendredi 8 Décembre, à Lille, aa 
CINEMA rBINTANIA, rue d'Amiens, et 
au PALACE ClrfXHA* me dTéna. 
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Au Conseil de Préfecture 
Deux «flaires conseillai.. spécmJement la ville 

de Roubaijt, oui été mises en délibéré tuer après-
midi au Conseil de Préfecture. * 

l a première concerne une opposition laite par 
les héritiers de M. et Mme Bayard DespreU. a 
un arrêté du Maire de Roub&ix, s appuyant sur 
ta loi de la salubrité publique, et voulant les 
obliger à réparer des enduits de la façade d'un 
immeuble. 

La seconde s trait également à une opposition 
contre un arrêté municipal, i n locataire ayant 
loué usa maison la transforma en partie" en 
écurie. Intervention A', la Milrie de noubaiu, 
interdisant l'écurie comme étant en violnti'Hi 
avec las réglementa d'r.ygiûne. Le propriétaire, 
M. E. Dégrevé, veut rejeter la responsabilité 
sur le locataire qui a [ait construire. LaJJaire 
aéra jug*e dans huit juurs. 

ARRESTATION POUR VOL 

A la suite d'un vol d'une chaîne et d une 
médaille en or, commis samedi après-midi, 
rue du Havre, les agents de sûreté Det-pre* 
et Emaer ont entrepris dee recherches fruc
tueuses. Ils ont arrêté hier un norr-iné 
Albert Saverv. 20 ont, ramoneur de chemi
nées demeurant rue des Fossés, 10, qui, 
cuisiné, a avoué avoir dérobé ces bijoux, 
au cours d'un travail effectué ches la plai
gnante, pour les donner à son amie. Celle-
ci les a. en effet, remis aux agents. 

M. Flament, commissaire, maintenu Zav 
varv. en état d'arrestation et l'a mis à la 
disoosition de M. le Procureur de la Répu
blia; uo. 

ESCROQUERIE 

Sur Plainte de M. Devianne-Mormentyn, 
marchand-tailleur, -, rue Pierre Motte, 
procès-verbal pour escroquerie d'un par
dessus a été rédigé à la coaxge du nommé 
Albert Catteau. 22 ans, demeurant rue de 
la Paille, 5, au Mans (Sarthe). 

FRAPPE D'APOPLEXIE 
M. AdojDbe De Vriese, 55 ans, menuisier, 

demeurant à Wattrelo*. rue de la Batelle
rie, 7. cassant rue de Lille, hier matin, 
vers 8 h 30, est tombé malade. M te doc
teur Prouvost a constaté que De vrieze 
était atteint d'apoplexie et a fait taons-
DOrtar le malade à la Fraternité. 

LE TRANSFERT DE LA RECETTE MU-
NICIPALE RUE DU V1EIL-ABRLUVOIR 

Les bureaux de la Recette municipale, 
«mi se trouvaient rue des Lynee&ont main
tenant installés dans l'ancien Hôtel des 
Postes, à l'angle de la rue Nain c , de la 
rue du Vieil-Abreuvoir. 

Sous la direction de son chef émment, 
M. Neveu, le aervice municipal des Tra
vaux à sutircr un parti magnifique des 
ancien» locaux. Outre l'Office Munie') al 
de Placement gratuit, dont nous avons eu 
déià l'occasion de parler, il a pu doter les 
service» financiers d'instaJjjjetions spacieu
ses dont, on ne saurait trop le féliciter. 

La Recette Municipale est établie dann 
le hall de l'ancien Hôtel des Postes. Les 
bureaux des contributions indirectes sont 
au crémier, et ceux de l'Enregistrement, 
au neoond. On aoeMe à cea service par ]u 
Krand'oorte de la rue du Vieil-Abreuvoir. 

Grouœr au centre de la ville, les eeriices 
financiers et y' réserver e u public un 
accueil convenable, c'était là une entre-
Prise importante, et surtout délicate, pour 
une ville dont la situation financière est 
Dour le moins difficile. Nos lecteurs se 
réiouiront de voir cette entreprise aujour
d'hui réalisée presque complètement. Elle 
le fiera tout à fait lorsque, à une date que 
nous espérons très prochaine, MM. les 
Percenteurs auront daigné venir prendre 
Possession des locaux qui leur sont 
réservés. 
m —V-o«c=~< 

ne discute. 
pot (a quanti» 
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LA TAXE DE LA VIANDE 
BŒLF. — Ire catégorie (A) filet, 17.25, 16.00, 

15.00 ; aloyau sans os, 14.25, 12.U0, 10.00 : Ire 
catégorie (B), avec os, 7.75, 6.50. 5.85 ; sans es, 
10.30, 8.75, 7.80 ; 2« caléanrie, train do côtes, 
7.75, 6.50, 5.85 ; sans os. 10 30, 8.75, 7.80 ; plat 
de côtes, etc., 7.60, 6.40. 5.70 ; épaules, 7.35, 
6.15, 5.45 ; sans os, 080, 8.20, 7.25 ; 3e catégorie, 
4.00, 8.80, 2.10. 

TAUREAU. — Ire catégorie, filet. 16 50, 15.80, 
15.00 ; alopau sans os, 12.00, 11.00, 10.00 : Ire 
cat/gorie, avec ot, 0.95, 0.30, 5.90 ; avec os, 925, 
8.40, 7.S5 ; Se catégorie, train de côlss, 6.95 
6.80, 5.90 ; sans os. 9.25, S.4o. 7.85 ; plat de côtes, 
etc., 6.80. C.t5, 5.80 : épaule, 6.50 5.90, 5.00 ; 
«ans os 8.60, 7.85, 7.40 ; 3e catégorie, 3.20, 
2.60, Ï.10. 

VEAU. — Ire catégorie, 12.75, 10.00, 8.00 ; 
2e, 11.25, 9.25, 7.00 ; 3e, 9.00, 7.00. i.80. 

MOUTON. — Ire catégorie, 12.00, 10.00, 7.50 ; 
2e, 10.00, 7.50, 5.75 : 3e, 9.00, 6.00, 4.25. 

PORC. — Ire catégorie, 15 50, 10,50 ; 2e, 10.50, 
7.50 : 8e, catégorie, poitrine, 1Ô.Î5, 7.25 ; 3e ca
tégorie, tête, Jambettes, 5.75, 2 75. 

Pour les viandes vendues avec os, le pourcen
tage de ceux-ci ne pourra dépasser, dans au
cune espèce et catégorie, 250 grammes au kilo. 

AMICALE DES ARTS 
Samedi 2 décembre, à 19 heures 30, réu

nion obligatoire de tous les membre.* du 
comité directeur; ordre du jour très impor
tant, en vue de la fête d'inauguration du 
nouveau terrain de sports. 

Tous les membres du Comité de la sec
tion de préparation militaire sont priés 
d'être présents à la réunion générale qui 
aura lieu, dimanche 8 décembre courent, 
à 11 heures dans une des salles de l'école, 
rue des Arts-

Cette réunion est obligatoire pour tous 
les jeunes gens qui se sont fait inscrire à 
la dite section : une communication impor
tante devant leur être faite. 

— Les membres du Comité directeur 
dont le* nom suivent sont priés de bien 
vouloir se trouver samedi 2 décembre, à 
7 h- très orécises. ches M. Deconinck, 108, 
rue de» Arts, pour une communication très 
importante oui leur sera faite : MM. E. 
Deiaesrbère. A. Codron, L. Savories, Ch. 
Farvacoue. L. Carettë, M. Dheygère, A.-J. 
Lestienne 

— Dimanche 3, de 9 à i l h-, au stand 
de l'école ouverture du concours entre 
tous les sociétaires au profit de l'Arbre de 
Noël destiné aux enfants de l'école 

Ce concours comprend i catégories : 1rs 
et 2e iuniors et dames. Une prime de cinr 
francs sera accordée au plus beau centre 
fait dans chaque catégorie. Règlement et fi
ché au stand-

Commissaires : L.*Bottei ; L. Savories -
Ch. Farvacoue Convoqués, à 9 heures, à 
l'école pour le Championnat de l'U. R. 8 
T. R. toupillas) : R. Tirlolt ; A. Huyghen ; 
P. Prov : Dumont; E. Dejaegher ; Drames ; 
Del iene: M. Bottel. 

ANCIENS SOUS-OFFICIERS 
Le Conseil d'Administration de la 

Société de Secours Mutuels des Ancien» 
Sous-Officier» français se réunira diman
che nrechAini à U Jb\ au Gai* P e n d u * 

Cas sociétaires qui désireraient présente^ 
des observations concernant la société 
pourront s'adresser au Président de 10 h. 
à 11 heures. 

* GRANDE DUCASSE A PIERROTS 
Dimanche 3 et lundi * décembre 1922, 

ches M. Joseph Dhondi, 127. rue du Fon j 

tenov. erande ducats* à Pierrots. 

AMICALE DB LA RUE OU BOIS 
Dimanche 3 décembre, dé 1 0 heures S 

midi, tir avec classement pour prix ruen* 
suels. «o îs la direction de Leignel et Soriet 

CHORALE rBATORNXLLE BSLJBiJENNE 
Réunion au local samedi soir 2 décembre 

» 18 h. J5, pour tes »ér«n*de« Ste-Cécile el) 
dimanche 3 décembre, réunion nu local SI 
14 h., pour le banquet. 

OBPHEO.N DE8 ANCIENS COMBATTANTS 
Demain matin à 11 heures tris pi&cises, 

îéoétition ËépéraJe et communications très 
importantes. 

AU THEATRE POPULAIRE 
Comnift on nouvalt le prévoir. « l'Embns* 

cade ». interprétée dimanche par les élé
ments du Tbéatre-Populaiie. a obtenu un; 
réel succès 

La direction peroovérera dans le bel 
effort, ou'elle a su faire jusqu'ici pour don
ner à «c« spectateurs des représentatkos) 
choisies et" soiirneiisement préparées,où l e i 
famine* pourront .passer, à peu de frais* 
do* heures intéressante* ^t afiréables. 

Dimanche prochain, 3 décembre. « ta! 
Mendiante ». drame en ô actes da MM. 
Masson et Bour-^ois. et • Mon Isméuie ^ 
comédie en un acte de Labiche et Mara 
Michel. 

TOURCOING 
BUREAU : a. Place de I'Hétel-de-Ville 

Téléphone 9-85 
%VW»*»WWM»WA»<VVW\*V>t*»VV\*VtV»>)»WWWlM>Waa| 

VOL DANS UN MAGASUY 
-Hier. vers 18 h. 45, deux dames sont eri4 

tr*es chez Mme Rotse, modisre et co-ttre* 
tionneuse, rue St-J»cques, 37 bis et ont don 
mandé à examiner des robes. Dix minutes 
plus tard, sous prétexte que les robes ne" 
leur plaisaient pas, elles se sont retirées, di4 
sant quelles reviendraient le lendemain. 

Peu après leur départ, en rangeant ses ros 
bes, la demoiselle d« magasin s'est aperçue] 
qu'une fourrure en skimgs, valeur 1.850 fr., 
qui se trouvait accrochée à une cloison der< 
rière l'étalage ai ait disparu. 

M. Maréchal, commlsaire de police du la* 
arrondissement a ouvert une enquête. 

TOL AVEC ESCALADE et EFFRACTION 
Au cours de la nuit dernière entre vingt* 

trois heures quinze et 6 heures, des incon
nus ont pénétré dans la maison de M. Félix 
Diligent, employé 234, Boulevard Uamb«tM 
et y ont dérobé un paquet contenanl 
29 m. 20 de finette blanche, 30 m. de cre' 
tonne et une douzaine de mouchoirs en méti4 
blanc, d'une valeur totale de 235 fr. 30. 

Peur opérer, les malandrins ont escaladé 
d'abord une porte S claire voie clôturant 
un jardin, puis un mur de clôtura. Etant 
dans la cour, ils ont démastiqué >:n petit 
carreau de la porte de la cuisine et après y 
avoir passe le bras l'ont ouverte en retirant 
le verrou. 

M. Vigne, commissaire de police du 1er 
arrondissement instruit cette affaire. 

LA SAINT-ELOI 
C'est aujourd'hui samedi, è S0 heures, <lan9 

le Hall de la Bourse du Commerce que se don
nera le gala de bienfaisance, organise par les 
commerçants de la rue des l/rsufines, au profit 
du Koyer des sourda-tnuets des Flandres. Au 
programme, nous notons : l'Interprétation par 
le Club Symphonknie Tourqnennols, d'ceuvreâ 
des maîtres Schuman i, Dorak, Puecini. etc., 
et. également la production des grands airs 
d'ort-ra, op^ra-comique et opérettes, par les exj. 
cellenU articles qui ont nom : ftladia Dancelyj 
Mvriold Real, Dalys, Berlin. Gorty. Rey Dean 
croix. « Fais ce que dois », de François Loppée,-
sera interprété par M. Rey, Mme Nadia Dan-
«ely et Mme Daeys. A noter que Mme Dangely; 
dut mettre A l'étude mardi dernier, son rôle 
de Marthe (Création Sarah Bernhardt:. 

S&TEZ EN REGLE «y 
M. le Vérificateur des Poids et Mesures H 

dressé procès-verbal A la charge de M. Le* 
roy François, marchand de poisson, rue de 
l'Hippodrome, pour usage de faux poids. > 

ACCIDENTS D r TRAVAlt ' 

Chez M. Flipo file aine, filateur. rua il» 
Châetau, un filaur Auguste Paris, 58 ans,ru«1 
Arago, 51, a «u les deux jambes comprimées 
dans le renvideur, su moment de la rentrée 
du chariot. Plaie et contusions, ltepos 23 
jours. 

Chez MM. P. et J Tiberghien. rue d'Aimé, 
un rôtier, Georges Velghe, 31 ans, rue da 
Labyrinthe, à Mouscron, est tomûé dans 
l'escalier. Entoi>e tibio-tarsienne gauche. 
Repos 3 semaines. « 

PREVOÏANTS DE I/ATENIB 
Dimanche 3 Décembre, de 10 heures et 

midi, recettes et «dmission de» nouveaux 
membres ,• nombreux avantages en prenant 
10 parts. La Commission invite le» sociétai* 
res à se mettre à l'avance et venir nom* 
breux payer la cotisation d» janvier afin d'é< 
viter d'attendre trop longtemps à 'a recette] 
de janvier prochain. 

SAUVETEURS DU 1YOBD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

Contrairement à, ce qui avait été prévu, 
la réunion trimestrielle fixée priraitivemenB 
an 3 Décembre est reportée au 10, a neuf 
heures trente au siège, Café des Arcades. 

Matériaux de démolitions 
A VENDEE 

B&ttins, madriers, chevrons, planches, Iat< 
teaux, portes en bois et en fer, sommiers 
en bois et en fer, placards, pannes ordinaires 
et à coulisses, 50.000 vieilles briques, bois ai 
brûler. 

S'adresser chez Arthur VANDECASTEKIJÏ 
147, rus du Brun Pain, Tourcoing. 

COMBATTANTS DES PHALEMPINS 
La Commission dos Anciens Combattante 

du Croupe des Pbalempins rappelle A ses 
adhérents l'assemblée générale qui aura Heu 
demain dimanche J décembre au siège du 
Groupe, Café dé» Grands Arehsrs. •». nie des 
Phalempins. A 10 heures précises du matin, 
Ele compte sur la présence de tous ses menv* 
bras. L'ordre du lour. très important. conn 
porte de» renselmemanta concernant Us tv 
tures fêtes, telles que le concert de bienfait 
sance et l'Arbre de Noél. En vuede catta deN 
nière fête. »IInscription de* Orpbeltns de 
guerre, ainsi que des enfants des combat^ 
tants se fera aupr|a cette réunion. U Co w 
mission insiste donc près des Combattant» 
du Groupe pour récondr» nombreux à son 

.mm 


